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Nouvelles données sur les Asellides du Liban (Crustacea, 
Isopoda) 

A. Dia 1 

J.-P. H e n r y 2 

M o t s clés : L i b a n , réseaux h y d r o g r a p h i q u e s , es karst iques , Asel l ides . 

Tro i s formes d'Asel l ides ont été récoltées dans les réseaux h y d r o g r a p h i q u e s de l'Aouali et du D a m o u r , s i tués vers le 

versant occidental d u Mont L i b a n entre Sa ïda et Beyrouth . P. bardannii, espèce anophta lme peu connue, qui appara î t désor­

mais c o m m e u n e f o r m e r é p a n d u e dans les eaux souterra ines d u L i b a n . P. coxalis, espèce oculée et pigmentée, ubiquis te , 

c o m m u n e dans toutes les eaux d e surface du pays, et P. coxalis aoualensis ssp. nov., f o r m e partiel lement dép igmentée , 

qui en p lus de c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i q u e s part icul iers , se d i f férencie de l'espèce-tvpe p a r sa répartit ion éco log ique . 

N e w data on the Ase l l ids of L e b a n o n (Crus tacea , I sopoda) . 

K e y w o r d s : L e b a n o n , r iver system, u n d e r g r o u n d - w a t e r s , Asel l ids . 

T h r e e forms o f Ase l l ids have been collected f r o m the river system of Aoual i and D a m o u r on the western s l o p e of the 

Jebel L i b a n b e t w e e n Sa ïda a n d Be irut . P. hardaunii is a little k n o w n a n o p h t a l m o u s species w h i c h henceforth a p p e a r s to 

b e w i d e - s p r e a d e d in the u n d e r g r o u n d - w a t e r s in L e b a n o n . P. coxalis is an oculated and pigmented species, u b i q u i s t o u s 

and c o m m o n in all the sur face w a t e r s of the country . P. coxalis aoualensis ssp. nov., is an incompletely p igmented f o r m 

which in addi t ion to par t i cu lar morpho log ica l features is dif ferent f r o m the type species in its ecological d i s t r ibut ion . 

Dans le cadre d'un programme de recherches 

financé par le C N R S libanais, l'un de nous (A.D.) a 

réalisé une étude bvdrobiologique très détaillée des 

réseaux hydrographiques du Nahr 1 ed Damour et 

du N a h r e l Aouali , situés sur la façade occidentale 

de la montagne libanaise entre Saïda et Beyrouth 

(fi g. 1). Une trentaine de stations d'étude ont été choi­

sies sur ces deux r ivières et leurs affluents ; parmi 

l'abondante faune benthique récoltée, les Crustacés 

Asellides, découverts dans 18 stations, sont repré­

sentés par trois formes dont deux sont spécifiques 

du Liban. Nous présentons ici quelques données éco­

logiques, faunistiques et systématiques relatives à 

cette faune d 'Asel l ides. 

1. Département de Sciences Naturelles. Faculté des Sciences, 
Université Libanaise, Hadeth-Beyrouih, Liban. 

2. Laboratoire de Biologie Animale et Générale, Faculté des 
Sciences, Université de Dijon, 6. Bd Gabriel. 21100 Dijon. France 

1. Nahr = rivière à écoulement permanent. 

1. — S t a t i o n s e t d o n n é e s é c o l o g i q u e s 

Les références des stations citées entre parenthè­

ses sont celles utilisées dans un travail d 'ensemble 

(Dia 1983) ; pour chaque station nous indiquons dans 

l 'ordre : l 'altitude A, la distance à la source D, la lar­

geur L e t la profondeur P du lit au point de prélève­

ment, l 'amplitude thermique A t . 

1.1. — Bassin du Nahr el Aouali 

a) Cours principal (longueur to ta le : 48 km). 

— Jisr Batloûn el Kharara (A4), en aval du vi l lage 

d'El Barouk ; A : 980 m ; D : 4 km ; L : 2 à 4 m ; 

P : 10 à 45 cm ; fond sableux avec quelques cail­

loux ; A t : 9 à 18° C. 

— JisrBisri(k6) ; A : 380 m ; D : 28 km ; 1 : 6 à 8 m ; 

P : 5 à 50 cm ; galets, graviers et sable en ter­

rain alluvial. 
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Fig- 1 à 3. — 1 : t a r t e d u L i b a n mérid ional situant les réseaux h y d r o g r a p h i q u e s étudiés avec localisation des 18 

stations d'Asell ides. 2 : p l éopode II g a u c h e d'un mâle de P. hardaunii, c = 114 ^m. 3 : exopodi te du pléo-

p o d e II cr d e P. hardaunii d e la station-type. 

— En amont de la centrale hydro-électr ique de 

VAouali (A7) ; A : 230 m ; D : 30 km ; L : 6 à 

10 m ; P : 5 à 50 cm ; fond rocheux ; At •' 9,5 à 

2 6 ° C. 

— En aval de la centrale hydro-électrique de Joim 

(A9) ; A : 36 m ; D : 44,5 k m ; L : 8 à l 2 m ; P : 6 à 

45 cm ; galets, graviers et sable en terrain 

alluvial ; A t : 9,5 à 26° C. 

— En aval du pont de chemin de fer de Saida 

{A 10) ; A : 5 m ; D : 47,8 km ; L : 8 à 12 m ; P : 7 à 

45 cm ; galets, graviers et sable en terrain 

alluvial ; A » : 11.5 à 23° C. 

b) Sources et ruisseaux du versant occidental du 

massif Barouk-Niha. 

— Nabaa^ el Kharara-Bâtloim, en aval du v i l lage 

d'El Barouk, près de Jisr Bâtloun (Sa 11); 

A : 960 m ; L : 2 à 3 m ; P : 5 à 4 5 cm ; cailloux, 

graviers et sable, mousses, arbustes abondants 

sur les rives ; A t : 12 à 14,5° C. 

— -4m' Chelouf, près du village d'Ain Qanîyé (Sta 

13) ; A : 840 m ; L : 2 à 3 m ; P : 2 à 28 cm ; cail­

loux, graviers, mousses et algues vertes fila­

menteuses, écoulement temporaire ; A t : 8,5 à 

15,5° C. 

— Ruisseau de Nabaa Satman (Ouâdi Ràs el Ma), 

près du vil lage de Harêt Jandal (Sa 15) ; A : 

8 0 0 m ; D : 3 0 0 m ; L : 3 à 4 m ; P : 5 à 3 0 c m ; 

cailloux graviers et sable avec des encroûte­

ments c a l c a i r e s , mousses a b o n d a n t e s , 

ripisylve ; A : 11,5 à 18° C. 

I. Nabaa = source ; Ain = petite source. 
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— Nabaa A boit Kharma, entre les villages de 

Harêt Jandal et de Bâter ech Chouf (Sa 16) ; A : 

850 m ; L : 3 à 4 m ; P : 5 à 3 0 cm ; graviers, 

sable et l imon, r ipisylve clairsemée ; A : 8 à 

15° C. 

— Nabaa Bâter ech Chouf, près du vi l lage de 

Bâter et en aval du vi l lage de Niha (Sa 17) ; A : 

820 m ; L : 2 à 3 m ; P : 5 à 5 0 c m ; blocs, gra­

viers et sable, mousses abondantes, ripisvlve ; 

At : 13 à 14,5° C, 

— Nabaa Jezzirte, prés du vil lage de Jezzine (Sa 

19) ; : A : 950 m ; L : 3 à 4 m ; P : 3 à 30 cm ; 

galets et pierres friables, mousses et algues 

vertes fi lamenteuses ; A t : 12,5 à 14° C. 

— En aval du v i l lage de Jezzine et en aval de la 

confluence de deux torrents (ruisseau de 

Nabaa Aazibi et ruisseau de N . Jezzine) (a 21) 

A : 690 m ; D : 2,2 km ; L : 2 à 5 m ; P : 5 à 30 

cm ; lit rocheux, A t : 9,8 à 21,7° c. 

— Nabaa Joun, près de l'usine de Joun (Sa 23) ; 

A : 3 6 m ; L : 3 à 4 m ; P : 6 à 5 0 cm ; sable, cail­

loux et galets : A t : 16 à 26° C. 

— Ouâdi Azour, affluent temporaire (ta 22) ; A : 

380 m ; D : 4 km ; L : 3 m ; P : 5 à 24 cm ; galets, 

graviers et sable ; At : 10,5 à 23° C. 

1.2. — Bassin du N a h r ed Damour 

a) Cours principal (longueur totale : 33 km). 

— Nabaa es Safa et ruisseau d'Ain Dara, près du 

vi l lage d'Ain Zhalta, sur le versant occidental 

du massif Barouk (SD1 ) : A : 1000 m ; L : 3 à 

4 m ; P : 5 à 70 cm ; blocs, graviers, mousses 

abondantes, r ip isylve dense ; A t : 10 à 13° C. 

— Jisrel Quadi, près du vi l lage d'El Ouâdi (D3) ; 

A : 2 6 0 m ; D : 18 km ; L : 6 à 8 m ; P : 1 0 à 6 0 

cm ; lit rocheux et pierreux ; A t : 11,5 à 23° C. 

— Jisred Damour, en aval du confluent du Nahr 

el Hamman avec le Nahr ed Damour (D4) ; A : 

40 m ; D : 28 km ; L : 6 à 8 m ; P : 5 à 50 cm ; 

alluvion avec galets ; A t : 12 à 26° C. 

b) Affluents 

— Nahrei Hammam, affluent permanent de rive 

gauche (d6) ; A : 45 m ; D : 15 km ; L : 4 à 6 m ; 

P : 5 à 40 cm ; terrain alluvial, substrat gros­

sier encroûté, mousses, r ipisylve très abon­

dante ; At : 13,5 à 22° C. 

2. — D o n n é e s f aun i s t iques e t 
s y s t é m a t i q u e s 

2.1. — Proasellus bardaunii Alouf, Henry & 

Magniez 1981. 

Matériel étudié : 

Nabaa a bon Kharma ( S a l 6 ) : l a de 2,8 mm 

(5/3/1980). 

Nabaa Bâter ech Chouf (Sa l7 ) : 1 o* de 4 mm 

(28/10/1979). 

Nabaa es Safa ( S D 1 ) : 1 9 de 2,5 mm (8/10/1980). 

Cette forme dépigmentée et anophtalme n'était 

connue que d'une seule station, l 'exurgence Nab'-l-

Bardauni, située sur le flanc est du Mont Liban (mas­

sif du Sannine). Dans les 3 nouvelles localités, el le 

a été découverte dans des sources d'eau froide (8 à 

15° C), c'est-à-dire dans le même biotope qu'à la 

station-type. P. bardaunii est en effet un Aselle 

hvpogé qui vit dans les eaux libres des réseaux kars­

tiques et dont la capture ne peut s'effectuer que par 

le f i l trage des sorties d'eau souterraine ; toutefois, 

en période de crue, ces Aselles peuvent s'installer 

temporairement dans les graviers et surtout dans 

les Mousses des exsurgences, colonisant ainsi un 

milieu interstitiel particulier, le milieu-limite (Henry 

1976) qui fait transition entre le domaine souterrain 

et le domaine épigé. 

Il existe quelques petites différences morpholo­

giques entre les individus des bassins du Damour 

et de l 'Aouali et ceux du massif du Sannine, en par­

ticulier au niveau de l 'exopodite des pléopodes IIo* 

(fig. 2 et 3) : l 'article distal de cette rame exopodia le 

est semi-ovalaire avec 7 tiges marginales lisses exter­

nes (fig. 3) chez la forme-type alors que chez les 

mâles des 3 populations plus méridionales, l 'exopo­

dite, nettement plus court, a l'aspect d'un gland dans 

sa cupule avec 5 petites tiges lisses à l'apex (fig. 2). 

Ces légères variations ne remettent nullement en 

cause l 'appartenance spécifique d e ces individus 

mais témoignent d'une certaine variabilité de l'es­

pèce dont il faudra tenir compte. 

Après la découverte de ces nouvelles stations, P. 

bardaunii apparaît désormais comme une fo rme 

caractérist ique des eaux souterraines du Liban et 

il est probable que son aire de répartition doit ê tre 

assez étendue. Cet Aselle libanais qui ne s'apparente 

pas aux Aselles des eaux de surface, semble donc 

être une espèce endémique. Toutefois, son isolement 

b iogéographique n'est qu'apparent, car il présente 
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des aff ini tés indiscutables avec une espèce anoph-

ta lme de Turquie , Proasellus lykaonicits, également 

réfugiée dans les eaux karstiques. Ces deux formes 

du Proche-Orient représenteraient peut-être des reli­

ques d'une faune ancienne d'Asellides qui s'étendait 

sur cet te région avant l 'expansion de Proasellus 

coxalis, l 'espèce ép igée actuelle. 

2.2. — Proasellus coxalis Dolïfus 1892. 

Matér ie l é tudié : 

Plusieurs individus des 2 sexes provenant des sta­

tions suivantes : D3, D4 et d6 (bassin du Damour) et 

A6, A7, A9, A10, ta 22 et Sa 23 (bassin de l 'Aoual i ) ; 

la dern iè re station {Nabaa Jotrn) est une source lim-

nocrène qui abri te une population très dense. 

Cette espèce pigmentée et oculée de taille robuste 

(fig. 4) est la seule f o r m e dominante dans les eaux 

douces épigées de plaine du Liban. Sa présence est 

à peu près continue sur l 'ensemble des deux réseaux 

h y d r o g r a p h i q u e s , surtout dans les zones de 

moyenne et basse al t i tudes ; parfois la densité des 

peuplements est très é levée (162 individus au m 2 ) . 

Décrit de Syr ie (littoral du lac deTibér iade) , P. coxa­

lis est donc un Asel le épigé caractérist ique du 

Proche-Orient, mais il vit également dans toutes les 

régions périméditerranéennes ; il peuple indifférem­

ment les eaux courantes et les eaux stagnantes, et 

peut supporter des températures assez élevées voi­

sines de 25° C. Lorsque les conditions de vie devien­

nent défavorables , en part iculier lors de l'assèche­

ment des eaux de surface, il est capable de se réfu­

g ie r dans les g rav ie rs et même de m i g r e r dans les 

eaux interst i t iel les. 

Morphologiquement , les individus des différentes 

stations du Damour et de l 'Aouali sont identiques, 

et il n 'existe aucune variabi l i té notable entre eux et 

les coxalis typiques de Syrie, c o m m e en témoignent 

l 'aspect et la structure des pléopodes sexuels (fig. 

5 et 6) qui fournissent un caractère systématique 

fondamental . 

3.3. — Proasellus coxalis aoualensls ssp. nov. 

Maté r i e l é tudié : 

Jisr Batloùn el Kharara ( A 4 ) : 1 9 de 1,5 mm, 

20/10/7. 

Nabaa el Kharara-Bâtloun (Sa 11) : 1 o* de 3,5 mm. 

Ain Chelouf (Sa 13) : 1 9 , 19/11(80. 

Ruisseau du Nabaa Salman (Sa 15) : 1 o* de 3 mm, 

3/6/79. 

Nabaa Jezzine (Sa 19) : 1 o* de 3 mm, 5/3/80. 

Aval du vil lage de Jezzine (a 21) : 1 9 de 2,8 mm. 

Généralités : 

Pour tenir compte de différences morphologiques 

très nettes que présentent toutes les populations de 

P. coxalis du haut bassin de l 'Aouali , nous avons 

considéré qu'il était utile de les séparer de l'espèce-

type en créant pour elles une nouvelle espèce. Tou­

tes les stations de cette nouvelle forme sont situées 

entre 695 et 980 m d'altitude, alors que les coxalis 

typiques affectionnent les eaux de plaine. Ce sont 

des sources ou les cours d'eau en aval immédiat de 

l 'émergence. Les Aselles y supportent un courant 

très vif et des températures faibles (10 à 15° C). L'ho-

lotype est un mâle de 3 m m capturé le 5/3/1980 à 

Nabaa Jezzine. 

Description sommaire : 

Caractères généraux : AselHde de taille moyenne 

(2,5 à 3,5 mm) au corps moins robuste que le type, 

le coefficient d 'allongement est légèrement supé­

rieur à 4 (fig. 8) alors qu'il est égal à 3 chez coxalis. 

Pigmentation tégumentaire très faible, certains indi­

vidus sont même totalement dépigmentés, mais les 

yeux sont toujours présents. La chétotaxie générale 

est peu développée. 

Péréiopodes : Au péréiopode l e , le bord sternal 

du dactylopodite présente 2 épines sternales, et le 

propodite est faiblement renflé avec seulement 2 

phanères ensiformes (fig. 11). L'aspect de ces deux 

articles est bien différent chez la forme typique : l'ar­

mature dactvlienne est formée d'une série continue 

d'une douzaine d'épines serrées les unes contres les 

autres, alors que le propodi te très renflé porte plu­

sieurs phanères très développés (fig. 7). 

Pléopodes : Au pléopode Io*, le protopodite pos­

sède 1 seul crochet rétinaculaïre comme chez P. 

coxalis, mais ne porte pas de soie au bord distal alors 

qu'il est toujours garni de 4-5 soies lisses chez le type 

(fig. 5 et 9). L 'exopodi te subovalaire et court, est â 

peine 2 fois plus long que large avec une bordure 

incomplète de tiges marginales externes ce qui dif­

férencie nettement cette sous-espèce du type dont 

la même bordure est toujours constituée d'une série 

continue de tiges lisses et plumeuses (fig. 5 ) ; par 

contre chez les deux formes, la marge distale de cet 



Fig. 4 à 11. — 4 à 7 : Proasellus coxalis. 4 : habitus, corps pigmenté, présence d'yeux, e = 2,7 mm. 5 : pléopode I 
o*, e = 137 ^m. 6 : pléopode II o-, e = 137 ^m. 7 : dactylopodite et propodite du péréiopode I d'un 
mâle, e = 270 ^m. 8 à 11 : Proasellus coxalis aoualensts ssp. nov. 8 : habitus, corps partiellement à tota­
lement dépigmenté, yeux présents, e = 1,2 mm. 9 : pléopode I o \ e = 100 ^m. 10 : pléopode II o-, e 
= 100 /im. 11 : dactylopodite et propodite du péréiopode de I d'un mâle, e = 100 ^m. 
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exopodi te est garnie de longues soies plumeuses très 

caractér is t iques des Aselles oculés. 

L e p léopode l ier présente un endopodi te typique 

de l'espèce coxalis ; la particularité de la sous-espèce 

de l 'Aouali au niveau de cet appendice réside dans 

la f o r m e de son exopodi te . Chez P. coxalis, l 'article 

distal beaucoup plus long que l'endopodite, présente 

des bords latéraux nettement convexes, tandis que 

chez P. c. aoualensis, sa longueur est égale à cel le 

de l ' endopodi te et le bord interne est parfaitement 

rect i l igne {fig. 6 et 10). La situation de l 'aire pi l i fère 

souvent présente sur la face sternale de cet ar t ic le 

n'est pas la m ê m e chez les deux formes : située du 

cô té interne, e l le suit de près la m a r g e interne chez, 

l 'espèce type, alors qu 'e l le est localisée sur la moi­

tié distale interne chez la sous-espèce libanaise. 

Aff ini tés : 

Une mult i tude de sous-espèces ont été définies au 

sein de P. coxalis et il peut paraître inopportun de 

cont inuer à séparer certaines populations en les 

désignant subspécifiquement alors qu'aucune étude 

généra le sur la var iabi l i té de l 'espèce n'ait j amais 

été entreprise. Mais P.c.aoualensis n'est pas un sim­

ple variant local ; l ' importance de ses caractères 

m o r p h o l o g i q u e s ( d é p i g m e n t a t i o n , p l é o p o d e s 

sexuels) et sa localisation écologique (sources) qui 

just if ient par ai l leurs cette séparation, en font une 

vér i t ab le sous-espèce. 

3. — C o n c l u s i o n s 

Actuellement , trois formes d'Asellides sont recen­

sées dans les eaux douces du Liban. Ce nombre est 

très faible comparé à celui des espèces de la faune 

d'Europe méditerranéenne ou de la faune d 'Afrique 

du Nord. Aussi, il est probable que de nouvelles 

prospections permettront d 'enrichircette faune, du 

moins en espèces hypogées, car le milieu des eaux 

souterraines offre une plus grande diversi té écolo­

gique que les eaux de surface. 

Au Liban, les eaux épigées sont colonisées par le 

seul Proasellus coxalis, qui semble toutefois capa­

ble ici d'une certaine variabil i té qui peut entraîner 

l'existence de sous-espèces distinctes, telle P.c.aoua-

lensis qui s'est diversif ié à la faveur d'un isolement 

écologique. La présence au Liban d'Aselle souterrain 

est confirmée par la découverte de nouvelles sta­

tions de Proasellus bardaunii. La parenté de cette 

espèce avec une forme anophtalme et dépigmentée, 

P.lvkaonicus, du Taurus, indique que ces régions du 

Proche-Or ien t représentent une m ê m e zone 

biogéographique, 
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